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Guimet «lu loin en loin, pour se distraire : et 
l ' o n p r é v o i t q u e c e s p o r t n o d u r e r a p a s l o n g 
t e m p s . E u g è n e T A Y L I I M E K . 

LES DROITS SUR LES BLÉS 

Le général Arnoux a alors pris possession du drapeau 
d-vant lequel toutes les délégations et tous les drapeaux 
de la garnison de Paris ont défilé. Après quoi le g'o-
rieux trophée a élé remis a n s mains d e conservateur du 
Musée. 

I M ' 
PROPOSITION DE M. p u r i i o v 

ï t s ju iu . — Voici le dispositif de la proposition 
l e a s Pnchou, député du Nord, relative aux droits 

sur les *>li l : 
<. Article premier. - Le tableau A du tarif péuéral des 

don n e - est ino liflé de la f.n; >n suivant.' : 
. Ho - en greuM : l o r i s — lu cours da blé sera > 11 Tt • -

rieur i 18 franc* le quiuUI, lu droit perça sera do. S 
francs. 

• 1. >i SIIUI! tes cours varieront da 13 i .'10 francs, le droit 
-.Lia perçu à •'. fr..ncs. 

- Au-dessus de 3G (r.. il ne sera plus pcri;u que le droit 
. pie di 0 fr. 60 

» Art. t . • Le gouvernement déterminera le nombre 
des inarchet régulateurs et choisira les localité* où ils 
seront eî:ib'is. 

» Art. .'!. — l ii règlement d'administration publique 
déterminera lo mode de l ix . t iou des cours et la durée 
pendant laquelle une moyenne des nouveaux cours 
devra être maintenue pour qu'il y ait lieu à une modifi
cation <!• .iiiiii- r.-. » 

Le groupe agricole du Sénat s'était réuni aujourd'hui 
pour examiner la proposition du .M. l'resneau, tendant 
a l'établissement d'uuo échelle mobde pour l i s droits 
sur les blés. 

La commission a estime avec M. Fresneau lui-même 
-1 ne, par suite du retablissoineut en quelque sorte au
tomatique du droit do 7 francs à partir du 1er juil let , il 
y avait lieu d'ajourner le projet. 

. 1 . 
LA NOMINATION 

l a « • o i i i i i i i s s i o i i « l e s i t o u : s 

Quant 

(idoles, 
de plaii 

. j i n n 

d'allai • . L e s 
vraimt nt pas disposés 

Paria, 18 juin.— Voici, par ordre de bureau et à raison 
de trois membres pur bureau, les noms des membres 
élus de la commission des douanes que la Chambre a 
nommée aujourd'hui dans ses bureaux : 

1er bureau, MM Hoxr, Reaaalt-Morllère, Papetier. — 
le bureau. KM. flickoH, Castehn, Tuirel . — .'le bureau, 
MM. Gevalot, Armez. Suchelet. — io bureau, SIM. Iml.o-
chet, Lebamlv, (eiston Mimer. - 5a bureau, MM. Me-
•Kkrw, Herg.r, Cbristopble [Orne). — 6e bureau, MM. 
Georges Graux. Galpm, Ciédou. — Te bureau, MM. Ger-
ville-Reache, Trannoy, Sibllle. — «e bureau, MM. Juhs 
Danirtle, Nni'l, Klotz. - '.)• bmeaii , MM. le comte s o n t -
oiiriiiin./'.'Hf/rnc Afoffe,ijuiulta. — lo • bureau,MM. Thierry, 
Malaan, do Perier de Laraaa. — I l e bureau, MM. Ilajoû, 
Julien doujoii et Babaud-LacrOM, 

Au total, trois libre échangistes, MM. Thierry, Iterger, 
du Perier de Lartan ; deux échangistes, MM. Motte et 
l iais .n. et i .us les autres protectionnistes. 

L'unanimité, sauf quelques retarrei en laveur d'une 
atténuai ion, s'est prononcée pour lo rétablissement dn 
ilrni1. sur les blés . 

M. Molle . d é c l a r é qu'il trouvait 13 chidro de 7 fr. 
exciss if et MM. Ilalsan et l'hierry ont préconisé le sys
tème d u n droit moins é levé mais désormais fixe. 

h est a noter que l'immense majorité s'est prononcée 
pair le rétablissement intégral du droit de 7 fr. 

MM. Daaartté et Plicbon, dans leur- bureaux, ool pré
senté des observations sur le mode d'application do 

rgeuce qu'il y a à prot 
inerce des bal les . 

Ajoutons, enlin, que la commission se réunira rraisem-
blablemenl jeudi pour constituer son bureau. 

On désigne déjà M. Georges Graax, président de la 
précédente commission, comme devaut être élu président 
de nouveau, avec SIM. Georges Herger et Mtzières comme 
vice-présidents. 

•demain, la commission donnerait son avià sur 
la questiou des b le se t sur la situation à f i i r t aux car-
gai-uiis flottantes en cours de toata . 

p a r u , a i n s i q u e 
p a g e r p a r m i • l'échelle mobile dont ils ont indiqué les 'modifications 

nécessaires, et sut l'urgence qu'il y a à protéger le coin-

nt écout'1 avec 

LEBRAPEAU DU RÉGIMENT D'ALGÉRIE 
A U X I N V A L I D E S 

M i i i A U i l : M I I . I i A i i u : P I l i i .K»! L: 
Pari*, ils juin. — (.o in i l in a eu lieu aux Invalides la 

remise solennelle du drapeau du régiment d'Algérie qui, 
comme nous \ o u s l'avons annonce, fut déposé hier au 
m aislèie d j la gaerra. 

Le drapeau a élé apporté, précédé de la musique, ac
compagne par le gênerai de Torcy, représentant le mi
nistre dé la guerre, et suivi pur une compagnie d'infau-
lerie rendant les honin iir... 

Dans la grande cour des Invalides sont massés des dé
tachements île tous lej régiments de i'aris avec leurs co-
lonels, leurs drapeaux et leurs musiques. Lo général Va
lette, commandant l'artillerie de Paris a le commande
ment en chef do toutes ces troupes et c'est lui qui reçoit 
le drapeau du régiment d'Algérie pour lo remettre 
an ;' néral Arnoux, commandant de l'Hôtel des Inva
lides : 

. Général Arnoax, dit il alors, nous vous remettons ce 
glorieux drapeau qu'oui si vail lamment suivi les 
troupes d'Algérie qui out prit» part à cttte audacieuse 
campagne de Madagascar. 

• Lu le plaçant parmi ceux qui ornent le musée des 
Invalides, nous avons voulu rendre uu -oiennel boni-
«ag i au corps d'élite qui. sous les plis de ce drapeau, a 
marché 4 l'ennemi avec ta bravoure et la vail lanej habi
tuelles aux troupes d'Algérie. 

avait affirmé 
irait renouvelé 

.1 Minier, ministre de la 

L'INCIDENT LEBRUN-RENAUD 
Toulon, 28 juin. — M. Jaurès répond eu ces ternies, 

dans nue I unie de la localité, au démenti quo lui a in
fligé M. Charles llnpiiy : 

>. J'ai à peine besoin de faire observer à cens qui ont lu at
tentivement les paroles de M. Dopa; qu'il n'a démenti en lien 
mon récit. 

» J'avais dit deux choses : j':i\ aïs dit d'abord que M. Chartes 
Dopuy savait que le proeés-rerbal, signé par le capitaine Le
brun Utnsiid, était du înuis d'octobre 1M>7. trois ans après 
la condamaatioa. Sur le premier peut M. Iiupuy conllmie 
mon récit. 

..J'avais ditensnite.et c'était l'essentiel.que M.llupuy m avait 
déclaré qu'il avait fait appeler le cuullaiiie l.ebriiii-lkoatid 
ipielques jours aptes l'exérnlion. Cdui ci 1 
qu'il n'avait punit rei.'ii d'areus de liieyfui' 
cette alllimalioii devant le 
guerre. 

« Il s'auit la d'un arle penoonel de M. Ilupuy. d'un acte de 
son goararoeBMnt, et on vi.u toute l'importance des déclara
tion! que m'a faites M. Iiueuv. tilles minent la légende des 
aveux. Or, sur ce point, qui est dicisif. M. Ilupuy gard 

LE 50 ANNIVERSAIRE DE H " AFFRE 
Pans, î s juin. — l'n service solennel a été célébré ce 

malin a Nolre-lianie, ainsi que nous l'avions annoncé, à 
l'occasion du 80e anniversaire de la mert de Mgr AlTre, 
archevêquo de Paris, tuè sur la barricade du faubourg 
Saint-Autoine, an mois de juin I8W. 

La nef était décorée do drapeaux tricolores et do pal
mes vertes, symbole du martyre. 

HÏUS les stalles du clneur avaient pris place NN. SS. 
l'-ut, archevêque de Besançon ; llautin, archevêque de 
Cbambéry; Pelgé. é v ê j u e de. Poitiers: Odoux, évèqna de 
Versailles; Toocbet.évêque d'Orléans; Marchai, évéque de 
Smope; de llriey, évéque de Mesas . 

Le trône cardinalice avait été réservé à Mgr Clan,nonce 
apostolique. Les curés des paroisses de Paris, les cha
noines du chapitre de Notre-Dame, les élèves du sémi
naire de Saiut-Sulpice, emplissaient l'abside. 

Dans l'assistance, on remarquait le comte AfTro de 
Saint-Rome et lo marquis d'Ilérouville, petits neveux do 
Mgr A lire ; la comtesse d'Cu.'la princesse de llroglie, les 
dnebesses de Gratnmoat et de Pollgaac; MM. Cbesnelong, 
llalgan, de Lamarz -lie, sénateurs; l'abbé Loniire, l'abbé 
Gayraud, Jacques l'iou, lo duc de II ih.io, députés, et les 
principales notabilités du moude catholique de Paris 

a cardinal Richard a dit la messe, à l'issue de laquelle 
Mgr Toui'het, evèque d'Orléans, a prononcé le panégy
rique de Mgr Alfre. 

Pendant toute la journée, une foule considérable a dé
filé devant la chapelle de l'abside consacrée à la mémoire 
de Mgr AlTre, et où ou avait expose a la vénération dos 
fidèles les reliques do l'archevêque. 

LE NOUVEAU MINISTERE 
Paris, 2H ju.n. — Le ministère Hrisson est définitive

ment constitué. 
Voici, eu effet, le texte do la note officieuse commu

niquée cet apres-nndi : 
« M. Henri Britson s'est rendu ce matin chez M. Lou-

bet, président du Sénat; chez M. Descbanel, président de 
la Chambre, et chez M. Méllne, président du conseil dé
missionnaire. 

» On sait que pour la régularité de la transmission des, 
pouvoirs, le chef du nouveau cabinet doit faire contre
signer la décret le nommant président du conseil par son 
prédécesseur. M. Rrisson a donc soumis à .il . Méline, qui 
y a apposé sa signature, le décret par «lequel il est nom
mé président du conseil et chargé du ministère de l'inté
rieur. 

» M. Bnss.ai a été ensuite reçu par le Président de la 
République, qui a aussi signé ce même décret. Dans l'en
tretien qu'il a eu avec M. l e l i x Faure, il lui a annoncé 
qu'il lui présenterait a cinq heures ses collaieirateurs. 
Ils tiendront auparavant uu conseil qui est convoque 
pour trois heures. 

Lo nouveau ministère rst constitué de la façon sui
vante : 
Présidence du ConteU ei 

Intérieur \\M. I t r f o s o n . 
Finances . l ' e y t r t t l . 
Justice et Cultes S « r r l o n . 
Affaires étrangères I s a i l o a H s i » . 
Instruction publique B o u r j j ç o o i » . 
Guerre C a v a l g n a e . 
Marine L o c k r o y . 
Colonies T r o i i i I l o t . 
Commerce M a r u o j o u l s . 
Agriculture Yi{j;<»i \ 
Travaur publics T l l l a y o . 

M . V a l l é es t n o m m é s o u s s ecré ta i re d'Etat a u 
Minis tère de l ' Intérieur et ! t l . M o u g c o t est n o m m é 
s o u s s e e r é l a i r o d'iltat a u x l 'os tes et T é l é g r a p h e s . 

Q u a t o r z e j o u i ' - , d u c r i s e 
La crise a duré quatorze jours. M. Mutine et ses colla

borateurs remettaient, en elfet, leur démission au Prési
dent de la République le mercredi IS juin, après une 

couférecco tenue dans la matinée sur la situation créée 
par les serntins contradictoires de la veille. 

Le soir même, M. l'onx Kaure commençait ses consul
tations politiques. Il les continuait le leudemain, et ce 
n'est que dans l'après-midi du vendredi 17 juin qu'il fu 
sait appel an concours de 11. Ribot. Les négociations du 
député du Pas-de Calais durèrent vingl-quatro heures, et 
le samedi, vers trois heures, il renonçait à sa lAcbe. 

U. Sirrien recevait, dans la soirée, la mission dans 
laquelle M. Ribot avait échoué ; il négocia toute la jour
née du dimanche et dans la matinée du lundi ; après 
quoi, il allait se faire investir officiellement. Lo lende
main, mardi âl juin, la combinaison qu'il avait pénible
ment élaborée était à vau-l'eau. 

Un temps d'arrêt. M. Palis Faure éprouva le besoin l e 
consulter a nouveau les présidents de la Chambre et du 
Sénat. Après cette double consultation, il fit appeler M. 
Peylral le mercredi i l juin. M. Peytral se mil aussitôt 
en campagne et négocia durant quatre jours, c'est-à-dire 
jusqu'au samedi 2"> juin. H échouait au dernier moment 
dans sa tentative, après s'être déclaré la veille cortain 
du succès . 

o u s'attendait alors à ce que M. Félix Faure, deux 
radicaux ayant échoné, lit appeler ,un modéré. Mais, 
quelques heures après le désistement de M. Peylral, 
c'est M. Henri Hrisson que le président fil appeler, à la 
surprise générale. M. Hrisson entamait aussitôt ses né
gociations, les poursuivait dimanche et lundi et finissait 
par faire signer, aujourd'hui 'M, le décret do nomination 
des nouveaux ministres. 

U n p e u d e s t : « t i - s l i ( i u « ' 
Aucun des nouveaux ministres u"a fait partie du pré

cédent cabinet. 
Le nouveau cabinet est composé do deux sénateurs, 

MM. Peytral et Tillaye, et do neuf députés. Aucun do ses 
membres n'est pris en dehors du Parlement : il n'y a 
point de miuist ie militaire. 

Tous appartiennent à la gaucho du Parlement. Ils font 
tous parlio des it'Jj qai votèrent l'ordre du jour Uour-
geois-Ricard, sauf M. Maruéjouls qui s'abstiut. 

M. Peylral appartient à la gauche démocratique du Sé
nat, qui équivaut à la gaucho radicale do la Chambre ; 
M. Tillaye appartient a ITtuon républicaine, qui a des 
al Unités avec le groupe lsambert. 

Kn dehors d'eux, trois nouveaux ministres, MM. Dol-
cassé, Trouillot et Marnéjouis appartiennent à l'L'niou 
progressiste. Cinq, MM. Rrisson, Sarrien, Rjurgeois, Ca-
raignac ot Niger, appartiennent au groupe radical. Un, 
M. Cockroy, au groupe radical-socialiste. 

Au point de vue économique, le nouveau cabinet 
compte trois libre-échangistes, MM. Hrisson, Peytral et 
Lockroy, et huit protectionnistes. 

Leur nomination ue cause que deux vacances dans les 
bureaux de la Chambre et du Sénat. M. Peytral était, 
en effet, vice président du Séualet .M. Surrien, vice-prê-
sideut de la Cliaintne. 

Trois seulement des membres du nouveau cabinet 
n'ont jamais été ministres : MM. Trouillot, Maruéjouls et 
Tillaye. 

M. Rourgeois a élé s ix fois ministre, dont une fois 
président du consei l . Il est passé successivement a la 
justice, à l'instruction publique, à l'intérieur et aux af
faires étrangères. La durée de sa vio ministérielle est de 
trente-deux mois. Il a été, en outre, sous-secretaire 
ri'Kiat à la justice r e n i a n t dix mois . 

MM. Sarrien et Viger ont été cinq fois ministres; le 
premier est passé par les postes et télégraphes, la justice 
et l'intérieur. Sa vie ministérielle est de trente-sept mois. 
Le second n'a jamais été qu'à l'agriculture. Sa vie iiniiis-
térielie est en tout et pour tout de vingt-deux mois. 

M. Lockroy a élé quatre fois ministre. 11 est passé 
par le commerce, l'instruction publique et la marine. 
1! est resté au pouvoir en tout pendant trente-trois 
mois. 

MM. Peytral ot C.avaignac ont été chacun deux fois 
sous-secretaire d'Etat, celui-là aux finances, celui-ci à la 
guerre; le preni.er pendant dix-sept mois, lu second pen
dant dix mois . Ils ont été chacun deux fois ministre; M. 
P. viral deux fois aux finances, M. Cavaiguac a la marine 
et a la guerre. La vie ministérielle du premier, — sous-
sterétanat non compris, — a été de dix-huit mois, cel le 
uu secoud l e quinze mois. 

M. Delcassé a été pondant huit mois sous-secrétaire 
d l . ta t aux colonies et pendant huit mois ministre du 
même département. 

M. Hrisson n'a été qu'une fois ministre. Il dirigeait la 
justico et était en même temps président du consei l . Sa 
vie ministérielle n'est que de neuf mois. 

Le cabinet llrissou ost le trente-cinquième de la troi
sième République. 

Depuis lo 1 septembre 1870, il y a eu , en dehors du 
général Trochu et de M. Tlners, vingt-deux présidents 
du conseil . Lo nombre des personnages qui ont été mi
nistres depuis cette époque est do quatre-vingts. 
M i n i s t r e s o t c o n f e s s i o n s r e l i g i e u s e s 

Le nouveau ministère compte trois protestants : MM. 
Rrisson, Cavaignac et Vigor; un Israélite, M. Lockroy. 

Tous sont francs-maçons. M. Hrisson est même uu des 
plus hauts dignitaires de la maçonnerie. 

LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 
C'est dans la séance qu'ils ont tenue aujourd'hui, à 

trois heures, chez M. Rrisson et à l'issue de laquelle ils se 
°out rendus à l'Kiysée, qu'ont été tracées les grandes 
lignes de la déclaration ministérielle que M. Hrisson 
lira jeudi proctiam à 1a Chambre et M. Sarrien au 
sénat. 

Celte déclaration portera que le cabinet n'a eu vue 
qse l'union des républicains, afin d'assurer l'accomplis
sement des réformes urgeutes que le pays attend. Lu 
tête de ces réformes, le gouvernement inscrira la réforme 
de l'imi ôl , la création d'une caisse de retraites et le vote 
de nombreuses lois d'assistance et de solidarité sociale. 

La déclaration insistera sur la nécessite de déposer et 

de discuter le budget le plus rapidement possible en fai-
saut élat des réformes financières qui attendent une so
lution, comme réforme des boissons. 

La déclaration renfermera, en outre, une allusion a 
l'affaire Dreyfus pour affirmer la volouté dn gouverne
ment de faire respecter l'armée et l'autorité de la chose 
jugée, une allusion à l'alliance franco-russe et au connu 
hispano-américain, une allusion enliu à l'exclusion de la 
droite et des ralliés de la majorité et aux dangers « que 
présente pour la République la politique pontificale », 
sans préjudice d'un couplet sur l'application stricte 
du Concordat et la défense des droits de la société 
c ivi le . 

• ' • r o i i i i e r s e n g a g e m e n t s 
outre l'interpellation sur la politique générale, le gou

vernement parait devoir so trouver à bief délai en face 
d'une interpellation de il . Georges Rsrry sur l'affaire 
Dreyfus. Le cabinet acceptera la discussion immédiate 
de l'une et de l'autre de ces interpellations. 

Le cabinet se trouvera également à bref délai eu pré
sence d'une importanto proposition de réforme du règle
ment. 

L'impression à la Chambre 
Nous avons trop scrupuleusement teua nos lecteurs au 

courant dus impressions du monde politique ces jours 
derniers pour avoir be'oin d'insister aujourd'hui sur 
l'accueil que rencontre au Palais-Bourbon le nouveau 
cabinet. , . . ,. . 

Les socialistes, si mécontents qu lis soieut de 1 aban
don, par M. Rrisson, du programme radical, ue soutien
dront pas moins son cabinet. 

« Nous ne faillirons pas à nos engagements, nous a 
déclare M. Milleraitd. mais soucieux avant tout de pour
suivre dans le pays la campagne de propagande et 
d'éducation qui est notre préoccupation essentielle, nous 
ferons sans hésiter crédit au ministère Hrisson. » 

Les radicaux-socialistes partagent de tout point les sen
timents des socialistes. 

Les modérés so s ju t réunis ce malin, sous la prési
dence de i l . Ribot. Plus de cent députes assistaient à 
cette réunion. MM. Ribot, Dupuy, Leygues et Delombre 
out tout d'abord rendu compte des négociations aux
quelles ils ont été mêlés pendant les diverses phases de 
la crise ministériel le . A l'unanimité, les modères leur 
ont voté uu ordre du jour de félicitations. 

I n t e r p e l l a t i o n i m m é d i a t e 

Puis, à l 'unanimité également, il a été décidé de faire 
suivre la lecture do la déclaration ministérielle d'une 
demande d'interpellation sur la politique générale. 

Cette demande d'interpellation sera signée de .MM. 
Poincaré, Kraulz et Cruppi. M. Charles Dupuy intervien 
dra. 

C'est à la suite d'un discours de M. Poiucare que cette 
résolution a été prise. Le député de la Meuse a déclaré 
qu'il y allait du sort du parti modéré et de la Républi-
bue de ne pas permettre au nouveau cabinet de s'instcl-
ler au pouvoir, chaque jour de répit devant fatalement 
le servir et augmeuter sa force de résistance. 

« Nous dirons nettement à i l . Hrisson, disait de son 
côté i l . Charles luipuy dans les couloirs, que malgré sou 
programme modéré, nous n'avons pas confiance en 
lui. » 

De leur côté la droite et les ralliés sont décidés à lut
ter do toutes leurs forces contre M. Hrisson. 

Les aut i sé intes seraient décidés de voter pour M.Bris-
sou qui leur aurait promis le déplacement de M. Lépine 
et aussi à cause de la question Cavaiguac. 

Chose étrange, les radicaux cherchent à exploiter l'af
faire Drevfus p m r peser sur les timorés et les hésitants. 
On se rap'pelle pourtant que le 13 janvier, appelés à se 
prononcer sur l'ordre du jour Marty et Gncrin qui s'op
posait nettement à toute révision du procès Dreyfus,Mil. 
Trouillot, Mougeot, Lockroy, Viger, D->lcassé, Léon Bour
geois et S a n i e u s'abslinreut. 

DERNIERES NOUVELLES 
Pans , ÏS juiu (note officieuse). — M. Henri Rrisson a 

présenté, cette après-midi, les membres du nouveau cabi
net au président do la République. 

M. l'eiix Faure a signé les décrets portant constitution 
du ministère. Ces décrets paraîtront, demain matin, au 
JOÎO'IIUI officiel. 

Les décrets nommant les sous-secrétaires d'F.tat ne pa
raîtront que plus tard. 

Le texte de la diclaration ministérielle sera arrêté dans 
uu conseil qui se tiendra demain dans l'après-midi. 

Paris, 28 juin. — Toutes les préoccupations du monde 
politique sont maintenant tournées vers le ilébat qui sui
vra, j uJi, la lecture dé la déclaration ministérielle. 

Les radicaux so montrent très surpris des intentions 
des modérés et no se montrent quo tout juste rassuré» 
sur les suites de cette interpellation. 

quelques optimistes, comptant sur le concours des tou
pies hollandaises, prétendent bleu que M. Hrisson aura 
une majorité do treute à quarante voix, mais ils ne sont 
guère s u m s . 

Le gouvernement lui-méuie parait inquiet : c'est ainsi 
que les ministres ont décidé d'attendre l'issue de l'in
terpellation d j jeudi pour procéder à la formation de 
leur cabinet respectif, et quo les décrets de nominations 
des sous-secrétaires d'Ltat sont également remis i une 
date ultérieure. 

«Il parait qu'on va tenter de nous dévorer jeudi, disait 
ce soir i l . Viger, ministre do l'agriculture; uous ne vou
lons pas risquer du déranger pour rieu de braves gens 
aui n'en peuvent mais; si nous sommes culbutés jeudi, 

s nous sauront gré de notre réserve.» 
Les modérés ont procédé à un pointage minutieux. De 

ce pointage, il resuite que 120 d'entre eux sont irréduc
tiblement les adversaires du radicalisme et de la concen
tration. Ils comptent, en outre, sur le concours d'une 

9 bifi 

et soixantaine do républicains, moins francs de collier, 
sur celui de la droite et des rall iés. 

— Nous pouvons facilement être Î80, nous disau, ce 
soir, un membre du centre, c'est déjà uu beau noyau. 

H est vrai quo les modérés perdent un gros atout a u 
fait de l'absence de M. Poincaré ce n'est pas, en effet, 
le député de la Meuse qui a dirigé ce matin. . ^ o u

i
i

i
n ' e 9 u 

l'avait annoncé, par erreur, la dôliboration des progres-
81 M?âpoiucaié est souffrant et c'est M. Ribot qui a poussé 
le cri de guerre que nous vous avons rapport». 

M. Poincaré ne pourra donc vraisemblablement appor
ter, a ses amis, le secours de sa parole, mais il leur^ reste 
M. Charles Dupuy, et la rentrée en scène de i ancien 
président du conseil peut être curieuse. 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
ET LA PRESSE 

Le ministère Br.sson a plutôt une mauva i sepres se ; 
ses amis eux-mêmes les radicaux ne comptent pas qu u 
vivra longtemps. _^ .„_ 

L'Eclair n'est pas tendre pour le nouveau ministre des 
affaires étrangères, M. Deicassé, dont « le choix , dit il, 
n'a pas élé fait avec tonte ia prudence que comporte n u 
poste oit les responsabilités sont si lourdes ». 

Dans le flaJicaf, M. S ig i smoni Lacroix se pose 
cette question : « Durera t- i l? Ceci sst une autre affaire 
et d'une importance secondaire • • - . - . .»•.•-••.; 

Nous savons que ce n'est point par goot ni par intérêt 
que, daus des enconstances aussi difficiles, M. Bnssvn a 
accepté les lourdes responsabilités du pouvoir. » 

L'ituroreest plutôt malvei l lante : 
« Hier matin, dit-elle, M. Millerand se félicitait do ta 

lin de la politique stérile de concentration et saluait 1 ar
rivée au pouvoir d'un gouvernement de parti. 

» Nous demanderons à M. Millerand pourquoi il a ren
versé M. Méliné. » 

Le Rappel ne dissimule pas l'étonnement quo lui cause 
la présence daus ce Cabinet de M. Cavaiguac à coté de 
M. Rrisson. 

La Lanterne ne voit en M. Urissoa qu'un pis-aller. 
La Petite Hepublique s'exprime ainsi : « Voilà bieu do 

la conciliation ou je ne m'y connais pas. Kt la m a j i n l ô 
da l'ancien Cab.net réactionnaire ne trouvera sans doute 
aucun prétexte plausible pour refuser un vote da con-
tiauceau nouveau Cabinet radical. » 

Do l*Ec*o dt Paru : « C'est la politique des progres
sistes qui triomphe » v e : uu ministère radical, sou* I» 
présidence de M. Hrisson. » 

Le Gaulois s'écrie : « Kn résumé, le parti radical est 
décapité,pour l'avenir de ses deux c t v f s , MM. Brisson et 
Ilourgeois, qui tomberont lo m e n u jour. * 

Le Jour, organe radical, trouve que le cabinet Brisson, 
tel qu'il est formé, a non seulement des chances de du
rer, mais encore de plaire énormément à l'opinton pu
blique. 

Le Temps s'exprime ainsi : • A vrai dire, le nouveau 
ministère no succède pas au ministère de M. Méline, il le 
continue et s'en assimile purement et s impleinemt les 
doctrines. » 

Le même journal,dans l'article qu'il consacre ce soir aa 
rôle que les radicaux ont joué pendant tonte la d u r é e de 
la c i i se ministérielle explique en ces termes c o m m e n t il 
est facile aujourd'hui de constater que le Président d e la 
République avait « partie liée » avec les radicaux p o u r 
empêcher toute combinaison de conciliation : 

«Disons pour être juste quo les trois progressistes 
qui négociaient avec les radicaux avaient lieu de pré voir 
l'éventualité Hrisson. quelque paradoxale qu'elle fut , et 
ce sentiment explique le» sacrifices qu'ils faisaient à la 
conciliation. 

• Les progressistes devaient nécessairement voulo ir , e t 
voulaient, en effet, le succès de la combinaison Pey t n l 
parce qu'elle les prot-geait contra uu ministère Rrisson 
dont l'avènement leur était donne comme inévi table ru 
cas d'échec. » 

Du Joui-uni des Débats : « <jnel nom portera ce minis 
tère radical et p-.ur qui le nmt dé • farceurs » a l-il été 
fait? • 

V.uci l'opimoa dé la République Français-, l'organe de 
M. Méline . « Ce cabinet ressemble à l'ancien cabinet do 
il Léon Bourgeois ; il se compose des mêmes personnes 
ou pou s'en faut, avec quelques nouvel les incompétence». 
Il ne pourra vivre, s'il vit, qu'avec le concours a v o u é 
des socialistes révolutionnaires. » 

Le Moniteur Universel appelle lé cabinet Brisson le ca
binet de l'abnégation. 

La Liberté dit des grandes réformes radicales « qu'el les 
n'ont jamais été qu'une arme de combat et non un vrai 
plan de gouvernement ». 

De la Vent : « L'investiture conférée a M brisson 
s'adresse à I homme dont l'autorité a paru assez grsnés , 
assez irrésistible, à tous les mac m* ou demis -maçons de 
la Chambre pour leur faire sacrifier toutes leurs raisons 
particulières aux suprêmes exigeaoas du Grand n- i -m' .» 

La Gnz:tte de France s'écrie : « C'est du dernier co
mique : le ministère radical se forme en s'attribuaot le 
programme des modérés qui eux-mêmes avaient em
prunté les grandes l ignes du leur aux radicaux. 

Knfln, VUnieers s'exprima ainsi : « Au total, peu nous 
importe l'avènement du ministère Brissou. C'est une 
épreuve dont ou pourra tirer profit. La concentrât..'U • li
tre opportunistes et radicaux eu sera plus soiidcmout 
enterrée «il, par suite, les rapubli aius de gouvernement 
comprendront mieux qu'ils ont besoin de la droite catho
lique, constitutionnelle, républicaine pour gouverner. 

» K. VEI'II.I.OT. » 
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Cela étant venu aux oreilles de lord Cromer, ce der 
nier a défends la livrais.m du charbon jusqu'à ce qu'il 
ail reçu des ordres du gouvernement britannique. 

l . i ' H c a d r c o r i e n t a l e 
| On télégraphie do Washington an Standard qu'au con

seil de cabinet qui a eu lieu hier, il a été décidé que 
dans cinq jours l'escadre Watson partirait directement 
pour langer, ou elle attendrait les ordres du comité 

i stratégique. 
L e s i c n t o r t s nmffmtgmmèa i S a n t i a g o 

; I ne dépeça* de New-York au Ds'tf Xeics annonce 
qu'on s'est v ivement emu d'un télégramme publie par 
nu j'tirn il de N iw-Yurk signalant que in.non nommes 
de renfort étaient arrives aux Espagnols a Santiago 

i depuis lo débarquement des Américains. 
I n c o n s e i l <le g u e r r e 

I Le Standard publiu une dépêche i datée de Jnragua 
i lundi annonçant que le g-néral Shafler a tenu un con-

:. il de guerre auquel assistaient tous les généraux du 
pi expéditionnaire cl deux généraux cubains. 

Lu situation militaire a élé longuement dis-iitée et il 
1 lut décidé d'ajourner la marche générale sur Santiago 

jusqu'à mardi prochain. 
K u p t u i - c tleH c o n i l u i t c s « l ' e a u «le S a n t i a g o . — 

D é p a r t «le r e n i o n s a m é r i c a i n e t i c l a m i i a 
New-York, i ' . ijum. — l u e dépêche du camp de Saba-

; inlla annonce que les insurges cubains s'etant approchés 
j à deux milles de Santiago et ayant trouvé la conduite 

des eaux sans protection s'en sont emparés. Le général 
I Wbeeler a aussitôt envoyé des soldats du génie qui out 
1 ccupé ces conduites. 
| Santiago se trouverait doue maintenant réduit à em-
: ployer l'eau des citernes. 
j Neuf mille soldais ont quitté Tampa pour Koy-West 

d o n ils seront conduits à Santiago par des transports 
| escortés par des vaisseaux de guerre. 

Oa a décidé d'établir immédiatement un hôpital per
manent à Juragua. 

• L e d é p a r t d e l e s r a t l r c î l e l ' a m i r a l W a t s o n 

'• Washington, 2'.i juin. — Après le conseil de cabinet 
i'aujourd'hui, on assure que l'amiral Watson partira 

j daus cinq à six jours Le gouvernement a décidé d'en-
vover l'escadre orientale, que l'amiral Camara aille oui 

1 ou non aux Philippines. 
o n déclare que les soldats américains sont déjà pour-

i vus de ciseaux pour couper le fil de fer barbelé autour 
I do Santiago. 

L e s é r u m c o n t r e l a fo^vre j a u n e 
i Montevideo, 28 juin. — Sur la demande du gouverne-
j meut esuagnol, une certaine quaulité de sérum Sauarelli 
j contre le vomito a été envoyé à Cuba. 

A l a C h a m b r e d e s c o m m u n e s 
Londres, 2« juin.— Au cours de ia séance de la Cham

aille des communes , les ministres, suivant l'usage parle
mentaire, répondent aux questions des députés. 

I M. Ooschen dit qu'il n'a pas appris quo l'Anglelerre et 
j les autres puissances européennes aient, avec l'autorisa

tion de l'amiral Dewey, débarqné à Manille des détache
ments pour la protection des résidents étrangers. 

M. Halfour dit que le gouvernement égyptien prendra 
1 dans les ports égyptiens les mêmes précautions que le 

I gouvernement anglais dans les ports anglais pour le 
maintien d'une neutralité absolue. 

- A . X J 2 C P H I L I P P I N E S 
Madrid, 2U juin. — l'n vapeur arrivé h ierà Hong-Kong 

a apporté des nouvel les de Manille en date du 24 juin. 
Les Espagnols sont décidés à combattre jusqu'à la mort 
et à ne jamais se rendre. On fait croire que dans peu de 
jours, lorsque les troupes du général Merrit arriverout, 
une bataille acharnée sera engagée sur terre. 

(tn snppose que les navires al lemands empêcheront le 
bombardement. Les Espagnols continuaient le -21 à faire 
d'actifs préparatifs de défense. Ou dit que le prince Henri 
de Prusse, qui est dans les mers de Chine, arriverait sur 
un vaisseau do guerre de l'escadre al lemande. 

La famille du général Angusti , prisonnière comme on 
le sait des insurgés, est gardée à vue dans It- petit village 
de Paupamgas, occupé par les rebelles en assez grand 
nombre. 

ou confirme que lec l ief Aguinaldoa refusé aux repré
sentants étrangers de remettre eu liberté la famille du 
général espagnol, disant qu'elle sera bieu traitée, mais 
qu'il peut la garder en sou pouvoir comme garantie, en 
raison des j.rochains événements . 

Aguinaldo est parti pour Imus, laissant Cavité au 
pouvoir des troupes américaines. Les partisans du chef 
rebelle craignent qu'il ne soit empoisouné et prennent 
do grandes précautions. 

UN BALLON ÉGARÉ 
Le ballon qui a nom Vl'.loile-I'olaire, appartenant à 

M. Ceorges Dsslasdes, aéronanteà Villencnve-la-Garenne, 
village situé cnlro Gennevilliers et Saint-Denis (Seine), 
est tombé dimanche soir. vy. juiu, sur le territoire do 
la commune de Cienx, au village de Cbarrat, arrondis
sement de Bellac. 

Le ballon était parti de Cognac dans la matinée de, 
d imanche: M. Deslandes devait lo monter seul; mais il 
avait eed«, après bien des hésitations, aux sollicitations 
d'un voyageur et avait consenti à le prendro avec lui, 
bien que le ballon fût un peu faible pour porter deux 
personnes. 

Les hésitations de l'aéronaute étaient pleinement jus
tifiées : en effet, au départ, le ballon s'éleva avec une 
extrême lenteur et vint donner contre le balcon d'un 
hôtel de la vi l le . 

Le voyageur fut précipité hors de la nacelle et tomba 
à terre, oit il se fit quelques coutusious; une partie des 
cordages se rompit et le cercle qui termine lo filet à la 
partie inférieure fut brisé. 

Le ballon, délesté de près de SU kilos, lit un saut brus
que et monta rapidement à une grande hauteur. 

La raréfaction do l'air lit perdre connaissance, à M. 
Deslandes. Lorsqu'il recouvra ses sens, il so trouvait 
près d'Augoulenie ; il tira sur la corde de la soupape; le 
ballon redescendit et vint toucher terre. 

l 'aéronauto , qui se trouvait dans un état do faiblesse, 
extrême, n'eut pas la force de résister an choc , il fut 
jeté hors de la nacelle et tomba sur le sol sans so fairu 
heureusement aucun mal. 

Quant au ballon, il r e p u t i t dans les airs et vint , ainsi 
qne nous le disions plus haut, s'absttre à Charrat, où il 
fut recueilli par les habitants et placé eu lien sur. 

Los parents de i l . Ceorges Deslandes, qui habitent 
avec lui boulevard d'Asmères, à Villeueuve-la-liareuue, 
étaient sans nouvel les de leur fils, lorsqu'ils out appris 
lundi soir la découverte du bal lon. 

On conçoit quelle a été leur inquiétude. Ce n'est qu'hier 
matin qu'ils ont éto enfin rassurés par une déiièche du 
maire do Coguac. 

UN ENFANT COUPÉ EN MORCEAUX 
Pans , i ' . i juin. — I n péchour, François Gilbert, âg? de 

cinquante et un an, demeurant quai' Hobiuson, à File 
Saint Ouen, était occupé hier matin, vers dix heures, ai 
lancer -es filets non loin du quai d'Asmères, lorsqu'il 
aperçut, l lo t tanlsur l'eau, nne niasse iuforme qu'il atti
ra à lui avec une galle, le long de son bateau. 

Après un rapide e x a m e n , il constata qne c'était le 
corps d'uuo fillette dont la tête, les bras et les jambes 
avaient été coupés. 

Au-dessous du sein gauche, on remarquait deux pr'1 ! 
fondes blessures provenant de coups de couteau qui ont' 
dû occasionner la mort. 

M. Kien, commissaire de police d'Asnières, immédia-j 
tement prévenu, s'est transporté sur les l i eux ot a pro 
cède aux constatations légales; le corps a été transpiiit. 
d'abord au commissariat puis a la Morgue, où l'autopsie; 
aura l ieu. 

Il semble résulter de l'enquête ouverte par M. kien que 
la pauvre petite, avant d'avoir été assassinée, a subi} 
d'odieux outrages. 

Alin do ponvoir identifier le corps, ou va rechercher; 
quels sont les enfants dont ou a sigualé dans ces der- i 
mors temps la disparition. 
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BOURSE DE LILLE D ) 29 JUIN 
(par fil téléphonique spécial} 

La s a n t é d u P a p e 

' ju in . — L'jiar*** îiavas publie la dépêche îj}J 

S 

Paris, ] 
rairuù . 

« Rome, -J'.i juin. — Le Pape est très affecté des é v é n e - LA '.'. 
ments de la guerre hispano-américaine. 

•L'étal nerveux daus lequel il se trouve depuis q u e l q u e 1 ' ; ! •• 
temps mspire, vu son grand Age, quelques craintes aux "* ;>" 
personnes de son entourage. Le docteur Lapponi, iuéde-j,tj* ; j 
c inde Sa Sainteté, déclare qu'il n'y a pas lieu de s'alar 4 J i 
mer. -. . . . 1. 

Le t e m p s qu'i l fa i t i 

Paris, 2'J j u i n . — M o n t é hier, à l'observatoire de la T o n r i 4 , | \\ 
Saint Jacques, pour causer avec IL Joseph Jaubort, leii,;» a 
distingué savant qui en est le directeur : :>~~ 

« — Allons nous à uu nouveau déluge, .' * ' ; -
» — Les vingt-sept premiers jours de juin donnent un • ' • • I j 

déficit de 1- et demi sur la normale et la tempèraturel,; ,; M 1 -
d'aujourd'hui est égale seulement à celle du là mai. ' » . — 

» - Ce qui met la saison ea retard d'uu mois et demi. 
Mais on n'a jamais vu cela ! 

» — o n a vu pire. En 1818, la température moyenne 
fut do L'i'uJ pendant les mois do juin, juil let et août; 
c'est l'été le plus froid qu'il y ait eu depuis uu siècle ot 
demi . 

» — Kt l'été le plus mouil lé fut ' 
» — Celui de ISYi qui donna :i'i'l mil l imètres d'eau 

alors que la normale, qui est n.l'is, s'abaissa ea !*-''• 
jusqu'à o,o:;i). 

• • — C e t élé ci ressemblera probablement davantage à 
celui do iS.'il qu'à celui de 1 8 » . 

» — ProDablemont. Mais si vous êtes frileux, je puis 
vous donner un conseil : allez vous baignez. 

» — f y t 
• — D e p u i s deux jours, la température des eaux de 

la Seine est plus chaude que cel le de l'air d ' e n v n m :i 
deg iés . 
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